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Ou ·bfün, si j'étais méchant, j'écri­
rais un A la manière de ... l'Evolution 
sentimentale. Par exemple, une page 

. dans laquelle l'héroïne détaillerait 
pour les lecteurs peu avertis, le (< sain 
délice des caresses ». 

Ce serait peut-être assez piquant ef 
assurément fort injuste. 

* * ,,.. 

Voici, Mademoiselle, la mise au 
lJoint qu:e j'ai cru devoir faire. 

Quand on a du talent, - et je vous 
en soupçonne assez -, il y a de mul­
tiples façons d'en faire un usage. 
positif. 

J'ose espérer que vous ne vous 
servirez plus de votre plume pour 
insulter un noble et vieux poète, au 
cœur plein ae soleil. 

Je vous prie, Mademoiselle, de 
croire en mes meilleurs sentiments 
de courtoisie et de déférence. 

JOSÉ STREEL. 
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Fêtes du 60me Anniversaire 
PRJOGRAMME 

A l'occasion du 60• anniversaire de · 
la fondatibn de l'Union, les étudiants 
catholiques organisent des fêtes dont 
le programme puissamment élaboré 
sera de nature à satisfaire les plus . 
9xigeants .. 

Jeudi 19 Janvier à 20 h. 15 au 
théâtre du Home Marie-Thérèse, rue 
du Vieux-Mayeur, 22, à Liége, ire 
représentation de grand Gala .de la 
revue 

POIL DE CALOTTE! 

Cartes en vente et numérotage chez 
Spée-Zélis, rue Vinâve d'Ile. 

Qu'on se hâte ! 

Vendredi 20 janvie1· de 17 heures 
à minuit, au local de l' « Union )) , 
13, rue .Sœurs de Rasque 

CABARET ESTUDIANTIN 

• Ouvertûre solennelle 'des fêtes par 
les autorités à 210 heures au même 
local. 

Samedi 21 janvier à 15 h., récep-
· tion des délégués étrangers à la gare 
des Guillemins. - Cortège avec fan­
fare. - Réception à l'Union et mani­
festation au monument des Etqdiants 
morts pour la Patrie. 

A 20 h. lfi: représentation toni­
truante et estudiantine de la revue 

POIL DE CA.LOTTE! 

Dimanche 22 Janvier, à 10 h., 

MESSE SOLENNELLE 
à la CATHEDRALE 

avec allocution de Mgr Kerkhofs, 
suivie de l'assemblée générale en la 
salle du Home Marie-Thérèse. 

A 13 h. 30: Banquet de clôture au 
Home. - Discours de M. Paul 
Crockaert, ancien ministre, . membre 
du Sénat. 

Tous les anciens de l'Union et tous 
ceux qui s'intéressent à l'activité des 
Etudiants catholiques sont cordiale­
ment invités -à participer à ces fêtes. 
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A . la , \ manzere de .... Bach ef Laverne 

A L , E X A M E N (1) 

TOTO: (avec l'accent de Bach). - Bonjour, Mon.sieur le 
je viens pour passer 1' inter1.10 ... 

LE PROFESSEUR. . . . Bien mon ami, prenez un siége. 

- « Qu'est-ce que c'est qu'ça, un siège? Quand on pr~na 
siége, on se fout le derrière dans 1' eau! Ha, Ha! » 

professeur, 

un bain de 

« Un siége, c'est une chaise, asseyez-vous, ne perdons pas de temps»· 

« Une prière à Saint Antoine, rien de tel, monsieur le professeur, 
pour retrouver le temps · perdu ». 

• 
« Trêve de plaisanterie » ! 

« Je ne plaisante pas mais je me donne une contenance, pour que 
vous puissiez juger de ma capacité, ha! ha! » 

- « Allons vouliez-vous me pairler du roi Ménélas? » 
1 

« Ménélas? ... Ah non! alors· .. c'que vous m' demandez là? Mais ... 
il était cocu, Ha! Ha!. .. il était cocu le petit Ménélas ... seulement, 
il ne portait pas ses cornes sur 1' front comm' tout 1' monde lui ... 
c'était comme les rhino... }es r'hinos... les rhinicéros ... » 

« Ce n'est pas ce que je vous demande. Qui était Ménélas?» 

« Oh mais, mon.sieur le professeur, ça je n'ai pas vu, je n'ai étudié , 
que les grandes lignes. Ménélas, il avait un ménage à Troie avec 
la belle Hélène, c' t'St tout ce que je sais. » 

- « Et où se trouve Troie? » 

« Près de Paris, morrsieur le professeur. Même que c'est cette fameuse 
Hélène qui chantait touj.ours: Pâris, je t'aime, je t'aime; je 
t'aime ..... » 

- « Je vois que vous avez une vague teinture ... » 

« Est-ce de la teinture d' iocie? » 

« Non! c'est de la teinture d'idiot! » 

« Oh! monsieur I.e professeur. je suis très sensible ... Mais :posez-moi 
une qu'estion de grade. » 

« Si vous voulez. Parlez-moi de fa civilisation crétoise, en général. » 

« Oh ! en général. Mons-iieur le professeur, c'est trop d'un coup, 
puisque c'est une question de graide, je vais vous parler en capo­
ral...» 

· - « Je commence à en avoir assez. dépêchez-vous! Où se trouve la 
Crète? » 

« La Crète? sur la tête ~es galÙnaicés. Monsieur le pro1fesseur ! » 

- « Et comment s'appellent les habitants de la Crète?» 

« Des crétins, monsieur le professeur >) 

« Comment? >l 

« Des.... crétons, Monsieur le professeur » 

- « Mais non, mon ami, des Crétois. tout simplement. Je vois que 
vous ne savez rien de vos matières, je suis forcé de vous recaler. » 

- « Oui Monsieur le professeur, la mat1ère fait cale, c'est le cas de le 
dire, adieu Monsieur le professeur ». 

-« Non Monsieur! au revoir! Marc Atchou. 

(1) Nous avons Je plaisir d'offrir à nos lecteurs la primeur de ce texte qui 
sera e::nregistré bientôt sur disques «La voix de son maître» par les deux grands 
çomiques îrâ.nçais. 

LA BOXE CHEZ 
Relativement peu de monde le 

lundi 19 décembre à la séance de 
boxe du R. C. A. E. Défaut de publi­
cité? probablement. Pourtant, suc­
cès inespére au point de vue sportif. 
Nos boxeurs sont en progrès cons­
tants et se montrent dignes de leur 
excellent professeur Charles Fon­
taine. 

On a beaucoup admiré les démons­
trations de canne royale et de boxe 
française fournies par Messieurs 
Chefneux et Banneux. Ces deux 1.Jer­
sonnes firent preuve d'une rare maî­
trise dans 1em·s exercices et leurs 
combats. La leçon passée par Mon­
sieur Fontaine à un de ses élèves 
M. Debroux plut beaucoup au public. 

Voici le compte-rendu des combats 
disputés entre quelques membres de 
la section de boxe du R. C. A. E. 
(Les interros et la maladie ont mal­
heureusement causé plusieurs for­
faits). 

* * * 
En 4 rounds de 2 minutes. 

SAUVEUR (se. naturelles) contre 
BILLER. 

Biller n'a rien perdu de sa nervo­
sité. Il attaque tête baissée et des 2 
mains au corps mais ne parvient pas 
toujours à percer la gard~ de Sau­
veur qui riposte d'un gauche manié 
avec à-propos. Les 4 rounds sont 
menés à vive allure avec un léger 
avantage pour Sauveur. Progrès sen­
sibles au point de vue science, chez 
les 2 boxeurs. 

* * * 
En 3 X 3. 

E. DEBROUX contre FIZNER (élèves 
de M. Fontaine). 

Debroux très -grand profite de son 
allonge pour tenir Fizner à distance, 
mais n'y réussit pas toujours. L'ad­
versaire quoique fortement désavan­
tagé boxe en vitesse mais les coups 

ne sont pas portés à fond ni d'un côté 
ni de l'autre. 

* * * 
En 4 X 2. 

FLORENT LEDENT (Techn.) contre 
SAUVEUR (se. nat.). 

Fl. Ledent, un vieux de la vieille. 
Minne (( chausse >> ' les gants depuis 
novembre. Le débutant se porte 
immédiatement à l'attaque avec avec 
impétuosité et frappe bien du droit. 
Ledent réussit à peine à rétablir 
Péquilibre à la seconde reprise et 
nous assistons à un combat magni­
fique. Les 2 boxeurs attaquent alter­
nativement et sans · répit. Le gong 
seul met fin à la bag;arre au 4mc round. 
Félicitons sans réserve: Minne, pour 
ses débuts magnifiques et Ledent 
pour !a véritable exhibition de boxe 
scientifique qu'il a fournie malgré 
son manque d'entraînement. 

* * * 
En 3 X 3. 

J. · DUM'ONT (se. comm.) contre 
SAl,VEUR (se. nat.). 

Dumont attaque vivement et ne 
laisse aucun répit à Sauveur qui sem­
ble un peu fatigué; celui-ci fait 
cependant quelques belles choses à la 
seconde reprise sans mettre toute­
fois son adversaire en difficulté. 

* * * 
En 4 X 2. 

SCHEPERS (Montéfiore) contre 
GRAND'RY (se. comm.). 

Avec ces ·2 hommes nous en arri. 
vons aux mi-lciurds. Deux boxe.urs 
solides, vigoureux pratiquant un fou 
clair et précis sans aucune brutalit.€ 
bien que rapide. Schepers semble 
retenir ses coups tandis que Grand'. 
Ry paraît manquer de souffle aux 2 
premières reprises. Il reçoit pourtant 
dans les gants la plupart des coups, 
Profitant de la fatigue de Schepers 
aux 3e et 4• rounds il marque des 
2 mains. Combat vivement applaudi. 

F'RONZAROLI fjChimie, Italien) con. 
tre M. J 0.3É DUMONT .(se. comm.) . 

Les deux ·premiers rounds voien1 
de la boxe claire, scientifique. Lei 
coups ne sont pas portés à fond. Ai 
troisième, c'est la bataille. Les \ 
adversaires travaillent surtout a~ 

. corps. Fronzaroli accuse les coups ~ 

l'estomac et aux flancs. Il cueilli 
aussi une belle droite à la mâchoire 
Au 4111

• Dumont continue son tra~ai 
au corps mais plus vite et plus puis. 
sant. L'Ttalien semble un momenl 
écœuré mais termine le combat. L 
public réclame un « bis », applaudi! 
vigoureusement, et c'est la fin. 

En résumé, soirée excellente comrn~ 

entraînement. Et ceci nous amène i 
dire que des pourparlers .sont e1 
cours 1(et déjà bien avancés) pour 
l'organisation d'une rencontre avec 
une équipe d'étudiants allemands 
pour la fin du semestre. La soirée 
serait assurée d'un succès retentis. 
saut. JOSÉ D. 

P. S. - On a remarqué dans Je 

public de la soirée du 19 décembre 
deux jeunes et jolies personnes qui 
ne sont pas des étudiantes. ·Des 
« resquilleuses >> sans doute ... à moins 
que ... études anatomiques. Nous osons 
espérer qu'elles ont été satisfaites. 
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Etudiants attention! · 

Cinêma . MARIVAUJ: 
rue \'inâ:ve d'Ile 

50 ° / 0 de 1·édtuction le niercredi d 
le vendredi sur présentation de 14 

carte d'inscription au rule 
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Grande Chronique 
de l'Université Co0101uniste de Liége 

On ouvrit la période des cours 
soviétiques. Les étudiants ne payè­
rent pas mais furent payés. En effet, 
tout travail mérite salaire, et affron­
ter des profs c'est grand labeur. 
La rentrée fut une guindaille monstre 
payée par le salaire estudiantin. Il 
y eut beaucoup d'étudiants au cours. 
Plusieurs pr0fs mettaient des pan­
cartes: On demande des femmes de 
préférence. Après un mois, les cou­
loirs étaient encombrés de petites 
voitures qu'on poussait tout douce­
ment. On logeait à l'Université, on y 
mangeait et buvait et Emile tenait 
une cantine où l'on vendait des bre­
telles, des pyjamas et des cigarettes. 
L'orthographe était abolie comme 
aristocratique, la philologie fut 
jugée inutile et t?ourgeoise. M. de 
Fraipont proclama que la paléon­
tologie était la seule science véri-

, table, parce qu'elle était la seule 
vraie et que les autres se trompaient. 
Son cours devint principal. La 
séance inaugurale fut composée 
d'une leçon qu'il donna sur Le Crâne 
clérical de Blaise Pascal. Voici à 
peu près ce qu'il disait: « Mesdames, 
(il n'y avait pas d'hommes et plus 
de demoiselles dans la salle) mes­
.dames, · je préfère :i;non chien · ou ,_ 
Marticopis à un clérical comme Pas­
cal. Mais je lui rends justice; Pascal 
a inventé la roulette et écrit un livre 
des coniques. Comment concilier 
cette antinomie; d'un côté, la science, 
précise, hardie, vraie; de l'autre, la 
religion, fausse, ridicule, méchante. 

SUITE ET FIN 

Y a-t-il une difficulté? Pas l'ombre. 
Non, Mesdames. J'explique. Notre 
crâne est tendre lorsque nous som­
mes jeunes. C'est dans sa jeunesse 
que Pascal a fait de la science. Puis 
à 25 ans, ce crâne durcit. C'est alors 
que Pascal a écrit les Pensées (ou à 
peu près). Mais il y eut une période 
intermédiaire; Pascal n'était pas tout 
à fait clérical, il doutait. Et cepen­
dant la religion l'envahit. Son crâne 
:se retrécissait, puis s'élargissait. Bra­
chycéphale et dolichocéphale, tour à 
tour. Il s'ouvre, il se referme, il 
s'ouvre et se referme. Largeur de 
vues, puis étroitesse d'idées. Et ainsi 
qu'arriva-t-il? Il eut mal à la tête. Ça 
les historiens· le savent. Vous com­
prenez: avec ce crâne à ressort. 
Lutte terrible de cette boîte crâni­
enne. 

cc Voici la photo du crâne de Pas­
cal. Qu'y voyez-vous? Une fêlure. J> 

On applaudit la fêlure. Les dames 
pleuraient de joie comme si elles 
avaient coupé la tête de St-Jean. «Ne 
croyez pas, Mesdames, reprit de 
Fraipont, que l'esprit soit dans les 
yeûx. Apparence ! · Il est dans la 
colonne vertébrale. >> - Quelques 
temps après, les dames, au lieu de 
mirer leur beaux yeux, se regar­
daient la colonne vertébrale dans un 
périscope, et cela, avec une coquet­
terie monstre. Puis on étudia les 
livres du cam. de Fraipont: (< La 
colonne vertébrale de Pasteur n -

«Le tibia de Napoléon» - c< Le 
bassin de Zola» - «Etude d'en-

semble sur le dos de Musset et de 
Sand» - cc La largeur du crâne de 
H. Vanderlinden >l - (( La crânerie 
d'un · grognard de l'Empire )) 
« Evolution de la chaîne des Alpei 
jusqu'à la configuration osseuse da 
cam. :B,raipont >> - (< Du singe au 
prof » - c1 Du prof au singe >> 

etc. etc. 
Le roman de l'époque soviétiqlll 

fut dans ce goût-là. Voici des titres: 
cc Mon singe et moi >> - (\ Vers une 
plus grande humanité l> - cr N O'i 

frères les singes n - « Nos fiancés, 
les singes. i> - <( Singe d'amour >1. 

Le tribunal de Liége (section Mar· 
teau) jugea même un divorce entre 
un singe et une étudiante. Une 
autre (section Faucille .ou Fossye) 
punit une étudiante qui avait traité 
un babouin de bête stupide. Une 
étudiante tout à fait à la page se 
promenait en ville, avec, dans sB 

voiture, le taureau de Léon Mignon. 
De temps à autre, elle se retournait 
et criait: \( La· fraternité est com· 
piète, hein, chouchou? » - De là. 
vient le cri bien connu « Asse veyo~ 
.l'torè? » Un étudiant épousa une 
vache, du monde le plus chic. OJ! 
vit des centaures fréquenter l'école 
primaire. Enfin, chose affreuse et 
qui faillit provoquer une révolution, 
on vit un prof à cinq têtes qui par· 
lait à- la fois de cinq périodes diffé­
rentes du Moyen-Age. Tout de mê:rne 
Vanderlinden fai.sait en~ore ça avec 
la même et unique caboche. 

LA MÈRE GORGULOFF. 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHO.LIQUES 
13. RUE S ·Œ URS - ·DE - HA S QUE. 1 3 1 ·LIEGE 
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CERCLE 
LES RHETORICIENS DE 29 

SÉANCE DU 19 DÉCEMBRE. 

Comme d'habitude, les 39 boivent 
et le président paye. Cette générosité 
ne soulevant aucune objection, on 
passe à l'ordre du jour: révélations 
artistiques de Fern. Brée qui pa_r)ait 
du cubisme. 

Le cubisme n'est pas le résultat 
d'un phénomène de génération spon­
t11née, il est plus prosaïquement issu 
de l'impressionnisme et de l'expres­
sionnisme. 

Le caractère des parents n'a rien 
de particulièrement ahurissant: le 
premier aime la lumière qui est tou­
jours plus ou moins floue, l'autre est 
plus indépendant et a un penchant 
marqué pour les couleurs et les lignes 
monumentales et verticales. 

Le fruit de pareille union, combi­
nant les tendances de ses auteurs, se 
présente sous un as:p-3ct géométrique 
et massif, . il recherche ce qui frappe 
et impose. Tous ces traits se retrou­
vent exagérés dans le futurisme, 
frère bâtard du cubisme, fait d'as­
semblages kaléidoscopiques et incom­
préhensibles. 

Ce sujet semble avoir été traité 
avec impartialité, Fern. Brée. n'avait 
ni la fougue de l'exalté, ni le parti 
pris de l'homme super1eur; le 
cubisme ne fut ni condamné, ni 
surestimé; il peut, à condition de ne 
pas exagerer, produire du beau {c'est 
souvent le cas en architecture reli­
gieuse). 

Ainsi en fut .. il décidé, sur conclu­
sions conformes de Jean Puraye. · 

C'est alors qu'on apprit le lâche 
attentat dont s'étaient rendus cou­
pables deux membres du cercle. On 
voulut une répression immédiate et 
sévère: un tribunal s'institua. 

Des témoins furent appelés : le pre­
mier était étudiant (c'est une réfé­
rence), le second, cocher de fiacre (un 
attardé), le troisième un bien triste 
sire et le quatrième une non moins 
triste sirène. De leurs dépositions, 
parfois truculentes, il résulte que les 
prévenus Jean Van D ... dit l'Impubère 
et Robert Dem ... après moultes liba­
tions, auraient entraîné le trésorier 
du cercle dans un endroit écarté et. 
l'y auraient délesté de 18,95 frs et 
laissé pour mort. 

Le ministère public, M• Manu 
Bronne, ifit courber la tête des accu­
sés sous la honte dont il les couvrit 
et dans un réquisitoire, souvent 
Plein d'ironie, réclama la plus grande 
sévérité d'un jury suspenqu à ses 
lèvres. 

La parole est donnée a ux avocats 
de la défense. M0 Dupont qui plaidait 
pour Jean Van D... commença par 
protest er 1(on s 'y attendait) pour la 
partialité avec laquelle prétendait-il, 
on avait mené les débats, puis trlitita 
son client de « nimus habens >> et 
rejeta toute l'accusation sur le client 
de son confrère, M• Merken. Celui-ci, 
défenseur de Robert Dem ... fit valoir 
les contradictions relevées dans les 
dépositions des . t émoins et portant 
notamment sur le nombre de coups 
de révolver ou du moins de ce que 
l'on crùyait tel. Mais son éloquence, 
toujours sobre et châtiée, ne put con­
vaincre le jury. 

Les jurés, t r ès dignes, se retirèrent 
et délibérèrent. 
. Le Président lut la sentence: Jean 

Yan D ... est condamné à 15 ans de 
Collocation dans · un asile «ad hoc>> 
et Robert Dem... plus ma lheureux à 
la peine capitale. 

Tribunal suprême des 29: Prési­
dent: André Billon, conscient de son 

importance; Assesseurs: Fern. Brée 
(bon vivant) et Jean Puraye (bavard 
et insidieux). 

Le tribunal se vida sans encombre. 
Président, assesseurs, ministère pu­
blic, avocats et jurés allèrent frater­
niser au Café de Paris où, par des 
exhibitions diverses, ils s'ingénièrent 
en vain à persuader les bourgeois de 
la nécessité qui se présentait de com­
bler le gouffre béant de leurs porte­
monnaies vides et de leurs estomacs 
assoiffés. 

Par après quelques-uns réussiront 
à embrigader deux bourgeois qui, 
tels Castor et Pollux, s'aimaient d'un 
amour tendre, ce qui ne les empê­
chait pas de ressembler étrangement 
à Doublepatte et Patachon: Pata­
chon payait et Doublepatte dansait: 
c'était charmant. R. C. 

* * * 
LES COMPAGNONS 

DE SAINT LAMBE:RT 

Ils ont tenu leur réunion hàbi­
tuelle, le vendredi 3.0 Décembre. Mais 
cette fois, elle revêtait un caractère 
à la' fois solennel et plus intime. En 
effet, les Compagnons fêtaient le 
dixième anniversaire de l'ordination 
de leur cher Aumônier et. Fonda­
teur: le R. P. Paul Fasbender, c'est­
à-dire le Père Fas! 

Seuls les Compagnons peuvent 
comprendre ce que le Père Fas est 
pour les Compagnons, parce que 
seuls, ils l'ont vu à l'œuvre, ardent, 
jeune, enthousiaste, ,aux heures grises 
comme aux autres. Mieux que per­
sonne aussi ils savent ce qu'est l'âme 
du Père Fas, affectueuse, intelligente 
et surtout compréhensive ... ce qui est 
tellement rare! Tous les Compagnons 
savent, et l'on peut même dire que 
tous l'ont déjà expérimenté, que 
quand l'on va «trouver le Père Fas>>, 
on en revient toujours avec le con-
13eil loyal et judicieux dont avait 
besoin, l'encouragement qui faisait 
défaut, la flamme d'idéal chrétien et 
humain que l'on voulait se sentir 
dans l'âme. Il y a beaucoup de prê­
tres qui font du bien autour d'eux; 
il y en a peu qui savent vraiment en 
faire à la jeunesse car, il y en a trop 
que la jeunesse ... effraye un peu. Le 
Père Fas, lui, connaît; il connaît les 
mots qu'il faut lui dire, les mots qu'il 
faut nous dire ; il sait qu'il faut .nous 
mettre les deux mains sur les épaules, 
nous regarder en face, au fond des 
yeux et nous parler franc et nous 
dire nos devoirs... et quelquefois 
aussi nos vérités. 

On s'est étonné de l'influence du 
Père Fas sur tant de j eunes et de 
tant de bien qu'il a fait parmi eux, 
sans avoir l'air d'y toucher. 

Que voulez-vous? Il a la manière! 
Vendredi soir, Monsieur Nève de 

Mévergnies, le Directeur des Compa­
gnons et leur Fondateur avec le Père 
Fas, s'est fait leur interprète auprès 
de lui pour lui dire toute leur grati­
tude. Albert Fasbender s'y est joint. 
Et une fois de plus les Compagnons 
furent émus de voir cette affection 
qui unit leurs trois chefs, ceux-là 
sans qui la ·Compagnie ne serait rien : 
le Père Fas, Messieurs Nève et 
Albert Fas! 

Le Samedi matin, à la Chapelle de 
Saint Lambert à la Cathédrale, notre 
Aumônier célébra la Messe en pré­
sence de ses parents et de ses frères . 

Et tous les Compagnons qui étaient 
là, avaient conscience ·d'être eux 
aussi, un peu de la famille ! 

J. de C. 

* ·.* * 

CERCLE D'ETUDE1S 
JOURNALISTIQUES 

Le Cercle d'Etudes journalistiques 
a repris ses travaux à l'Union. Il n'est 
pas inutile de rappeler le but que 
poursuit sans prétention, mais avec 
fermeté ce jeune cercle. Ce but est 
triple: d'abord, intéresser les étu­
diants à la Presse catholique - la 
presse étant aujourd'hui le moyen le 
plus puissant de créer l'opinion et 
d'entraîner les masses; ensuite obte­
nir et préparer la collaboration des 
jeunes gens aux journaux qui 
défendent leurs idées, mais qui sont . 
trop négligés par leurs partisans 
eux-mêmes - se prêter à la «colla­
boration occasionnelle n qu'ils peu­
vent être appelés à fournir à tout 
moment de leur vie; enfin par une 
propagande intelligente faire com­
prendre à un nombre ahurissant de 
catholiques inconsidérés - étudiants 
et surtout bourgeois - qui poussent 
l'inconscience jusqu'à payer de leur 
argent la presse qui les combat -
qu'ils pourraient, rien que par leur 
abstention financière, faire crouler 
presque tous les journaux qui leur 
nuisent. 

* * "' 
CERCLE 

D'ETUDE\S THEOLOGIQUES 
Dms ETUDIANTES 

La prochaine séance aura lieu le 
JE'UDI 19 JANVIER. 

y 
L 
A p 

A c R 

~ 
L 
E 

8 D 
E E 

:J V E 
u 0 
D lJ , 
1 li ... / 

UN NOM SONO.RE 

Si tu ne connais pas la langue de 
Schakespeare. 

Je te mets au défi de bien dire 
rc Cowpox n. 

Mais fusses-tu afghan, chinois, ou 
chose pire. 

Tu feras claironner les syllabes 
,, Jean B'ox >>. 

Couvertures, rue Cathédrale no­
nante, Liége. 

TOUTES LES FÉLICITATIONS DU 
" V AILLANT >> aux « basket-balleurs >> 
des Hautes, pour leurs éblouissants 
succès. Qu'ils continuent dans la voie 
triomphale où ils se sont glorieuse­
ment imposés. 

* * * 
LU!DO DUBOIS (lre sciences) : 

Les larmes de croque... Odile. 

ALBERT ET MANU RANQUET (lre 
philo): 

Plaisirs d'enfants [Duhamel] . 

EMILE BASTIN (l'"e philo classique) : 
Dehors, la nuit. 

ODILE TEFNIN '(lre sciences): 
L'amour défendu. 

JOSEPH NANDRIN (lre sciences) : 
Demi, quand tu me fascines. 

UN PROF. A ARSÈNE GEUBEL (1"• philo 
classique, bis) : 

Vous faites sans .doute erreur, 
mon garçon, nous sommes ici à 
l'Université. 

SUPPOSITION ... GRATUITE: 
Supposez que je sois Shakespeare. 

(Etienne). 

AUTRE SUPPOSITION... MOINS GRA­
TUITE? 

Si j 'entrais un jour dans une de 
ces salles où l'on danse. 

(Etienne). 

* '* * 
PERLES PROFESSORALES 

M. WITMEUR: 
« Ah ! voilà les femmes (les étu­

diantes, voulait-il dire) qui prennent 
le dessus! >> (aux étudiants) : « Te­
nez-vous bien sur vos gardes l >> 

puis, s'adressant aux étudiantes : 
<< Allons, les femmes ! >> 
M. CLOSON: 

<< Et ainsi, cette minuscule caro­
line, ronde, bien formée, fit son tour 
d'Europe ... >> . 
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DéPt PAPETERIE 

RONGI (l•r doct. dr. nouv. rég.): 
s'il meurt en homme ordinaire, son 
épitaphe sera: << Ici Ron gît >>. 

S'il meurt juriste célèbre, ce sera: 
« Ici Giron >> {ancien président de la 
cour de Cassation) . 

* -* * 

POURQUOI ILS ONT ASSISTE 
AUX «STATIONS DE L'AVENT 1> 

FREDDY SIMON (1 re mines) : Pour 
voir les filles. 

JACQUES LAUMONT (doct. droit) : 
Pour les compter. 

* :* * 

AUX HAUTES E,TUDES 

« Les ca:qiarades Bè-Wir et Close­
Est sont très embêtés. Ils gardaient 
précieusement les quelques numéros 
de l' E. L. parus jusqu'à présent, pour 
allumer leur haine contre la calotte. 
Mais voilà que des personnes bien 
informées prétendent que l'E. L. va 
être repris par L' Appel des Cloches. 
Que faut-il en croire? On s'attend à 
un coup de théâtre. >> 

* ·* * 

UN PETIT CONSEIL : 

<< C'est une erreur, Monsieur 
Bière-Vase de se laisser enfermer 
seul dans une bibliothèque, alors 
qu'une charmante demoiselle n'était 
séparée de vous que ·par une porte 
close.>> 

* * * 

RÉCLAME NON PAYÉE: r< Pour 
1 

toutes conserves, par l'alcool, s'adres-
ser au camarade Vert Hitler, bureau 
central à Plainevaux;. >> 

* * * 

LEVY R.ENCONTRE BLUM DANS UN 
BUREAU DE POSTE: 

- Bonjour monsieur Blum! 
- Bonjour monsieur Levy! 

Vous venez toucher un mandat? 
Non, je viens remplir mon 
stylo! 

lillll\\llllllll\ll\lllllllll\\l\llllllllllllllllllllllll\\llllllll\\\llll\1111111\l l\111111\111\lllllllll\lllllff!llll 

Salle des Fétes du Conservatoire 

SAMEDI 14 JANVIER 
à 20, 15 heures 

202me Concert 
du 

Cercle Musical des Amateurs 
avec le concours de 

M'Yle Meyer-Vanderwoude 
·violoncelliste à La Haye 

et 

Melle Fernande Rassart 
cantatrice à Liége 

Orchestre sous la direction de M. FASSIN 
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1 ~~a~~it~g:~n~a; 1 
§ 6, rue Bertholet à Liége ~ 
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Etudiants ! Adressez=vous de préférence nos ' a annonceu.rs 

' l 



1 ' 

I' 

MA PIECE 

Pourquoi ne ferais-je pas, moi 
aussi ma pièce de théâtre? EUe s'ap­
pelJe: D'APPEL, est conçue d'après 
les théories classiques et elle est 
dédiée à Jean Coct eau. 

ACTE l. 

Quand ~€ rideau se leve, l'on ne 
v . .Jdit r ien, si, l'obscurité ! 

Une musique lointaine joue un air 
à la mode. · 

Un phare jette une faible lueur et 
éclaire u11. haut-parleur. 

Haut-1)arleur commence à parler: 
(( Ici le mond€ de la fantaisie. 

Venez ». 
Ert sur ces mag.ni:fü:].'ues paroles ie 

rideau tombe. 

ACTE II. 

Un soleil, une motocyclette et une 
chaise constituent le décor. 

Ce qui dtevait arriver, arrive. 
L'homme a entendu l'appel, et le 

voilà qui sort de terre. 
Arrivé dans le cc monde>> il r egarde 

1e solieiil, ipuis .la motoicyci1ette, se met 
sur la c,haise, et pendant que les 
phar es l'enveloppent d 'une lumièr e 
aveu.gJant e., il prononce. 

(( Tiens, . tiens, c'est cur ieux». 
Aussitôt.Jie rideaux tombe. 

ACTE Ill. 

Au lever du rideau, c'est l'aurore 
arti1fici.e.l le d'une grànde ville. 

Un ;phare éciai.re un cube. 
Dans le Lointain le haut-parleur. 
Haut-parleur parle: 
cc Ici lr> monde de la fantaisie» . 
- cc Je m'en fiche » dit l'homme 

qud revient justement sur la t erre. 
Rideau 

et 
Fin de mon drame. 

Alex WOUTERS. 
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Feuilleton N ° 11 

.. 
Roman policier et stratosphérique, par une réunion de pr ofesseurs 

(Suite) . 

L'OR EN R OUTANT (Suite) . 

Zoizeau revint chez lui, complète­
ment abattu: Il avait entendu la voix 
de Lucifer. Le prince des Ténèbres 
ne lui offr ait-il pas de sauver la 
caisse ' de l'Union de la faillite, le 
trésorier de la prison, le président 
du déshonneur? Mais à quel prix !! 
La conscience si droit e de Zoizeau 
s'insurgeait - mais la t entation 
s'attachait à lui, comme le chardon 
à· 1a queue d'un .âne. Zoizeau passa 
la semaine s uivante, dans le jeûne et 
[es macérat ions. Il avait chargé ses 
deux frères de lui administ rer tous 
les soirs la discipline, et ceux-ci s'ac­
quitta ient de leur t âche avec désin­
tér essem ent et même, faut-il le dir e, 
avec un certain p laisir ! 

CHAPITR:E XXXI. 
LA VENGEANCE DU MOFFLE 

pour l'accompagner dans notre petit 
trou de Liége. cc C' est le courrier», 
Monsieur, je vous l'apporte. E lle- dit, 
déposa quatre lettres sur la table et 
sortit . Monsieur Mor and étendit une 
main tremblante. 

La première ne contenait r ien 
d'anormal: une simple note de son 
coiffeu r. 

Par la seconde, Monsieur et Ma­
dame X ... réciproquaient à Monsieur 
Morand ses bons souhaits. 

La troisième... Le professeur se 
laissa tomber sur une chaise : c< Le 
cercle se r esserre ; c'est pour bientôt , 
fais ton t estament ». Mais il se r es­
saisit, décachèt e la dernière, 'et ·ne 
trouva qu'un papier blanc. Mais on 
n'est pas chimist e pour r ien. Après 
avoir gratté une allumette, il la 
passa sous le papier et voilà que des 
caractèr es apparurent. 

P renant son courage à deux mains, 
il lut: 

Achetez vos li'\lres à la 

Librairie 
Fernand· GOTHIER 

Fournisseur de l'Université 

11, Place de l'Université, 11 
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MEUBLES DE B UR E AUX 
F AUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue V clbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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Bouch.erie BODSON 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l'Union 
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~ 
CHAMPIOK DE BELGIQUE 

DE VITESSE 1931 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 
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Casquet tes , Calottei:, Bérêts. Insign bs. 
Coiffnres e:L Accessoi res pour l\1ili ta.ires. 

Chapea ux de Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
PasP.a~e Lemonnier. 8. LH~<iE 

Tél. 266.92 

Maroquinerie, Serviet tes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignei: et brassards. pour sociétes 
Médailles Spori 
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Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WY A RD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 
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FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLE~ 

DE NOCES ET FÊ TES 

COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
91. Rue Saint-Gilles, Liége 

T€léphone 28312 
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CONFISERIE 

GOFFIN·W A THELET 
La préf érée des1 GOURME TS 

COUVERTURES 
j 

JEAN BOX 
90. rue de la Cathédrale, Liége 
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Pharmacie Vivario 
00, rue de l'Universi.ùé, Liége, Tél. 131.GG 

- E AUX M!NE RALES 
Pansements anti septiques Accessoires 
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CASQUETTES D 'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. D E VIL LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. 
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Vito RONCARA TI 
130, Rue Saint-Gilles - LIEGE 

PAPETERIE-MAROQUINERIE 
IMPRIME S EN TOUS GENRE-S 

Tél. 26781 
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V oulez-vouH r-011r vos livres une r eliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l' UNION où l\fonsi f.ur 
BORGUET met à votre disposition s-.; 
bnknts de relieur. 
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A NGLAIS 

Miss M. HARLAND 
50, Place du Vingt Août 

Leçons -Traductions - Conversations 
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Brasserie NIZE T, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 

VOX PILSNER LORRAINE 

• Téléphone 60506 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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BOULANGERïE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des . Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur d e l'Union 

@lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll\11111111111111111111111 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone rn0.88 

LITTERATURE RE LIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 

Imprimerie Lithographie 
1 

Maison Ch. SARE 
27, P~·ssage Lemonnier, LlEGI!~ 

Spécialité de Cartel! de v isite 
Art1cles 71roiir des1<in. 

Toni pnur le Cotillo~ 
Cah?'ers pour étudiants et écoliers. 
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ETUDIANTS 
Achet ez . vo11 LIVRES 

A LA LIBRAIRIE B ER A 
POLYTECHNlQUE NGER 
Quai de la Grande Bretagne, 1 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, rue dés Clarisses 

T ravaux pour amateurs 
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Dans le deuil 
comme dans la joée 
exprimez-vous. par les fieiirs. 

·STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes Pour Garnitu1·es 

Tél. 102.73 Liége. Rue d'Amercœur . 8,1 
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P OUR VOS TRAVAUX DE COPTE 
Adressez-vous à 

M lle COLLETTE 
4, RUE DE XH OVE MONT 

Téléphone 1150! 
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LE 'fEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
· Gagnez-en en fa isant copie):' vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 1641! 

Travail soigné - Prix modérés - livraison rapide 

g!jllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'ile - LIEGE 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Por te-plumes Réservoirs -

Règles à calculs. - etc. 
Spécia lité de carnet s et cahiers à feuilles 

mobiles - Papier à chiffre r blanc ou 
quadrillé 
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~ 1 :m Pow· être élégamment ·vêtu sans •: 
": trop. écorner votre budget adressez- :• 
:• vous à la Maison \ 
( \ 
;: AUX ECONOMES ~ 
: • Coin des rues Léopold eL de la Cité •: 
:: LIEGE :: 
a• Spécialité de vêtements d e spol'l.s '• 
~ \ . • l ' êtemrmls de Chauff c t1rs •. 
:: V êtem ents coloniaux, etc. ~ 
:: Téléphone 13891 :: 
œ•rJ•,.•••'iJ•tJ•m•••• ... •.•a••"rl'a•a•m•a•a•a•a•ama•a•a•araa•a••'• 

La belle intelligence de Monsieur 
Max Moran d, son sens de la mesure, 
sa lucidité, tout celà semblait devoir 
sombrer dans le désespoir. En effet, 
depuis une quinzaine de jours il ne 
manquait pas de trouver dans sa cor­
respondance des lettres anonymes de 
menaces, des billets vengeurs, devant, 
selon toute vraisemblance émaner 
d'étudiants recalés. Car , à l'excep­
t ion des students, monsieur Morand 
ne compte que des amis. 

Si vous voulez, monsieur Morand 
Savoir le fin mot de l'affaire 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 gu11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m 

Installé à sa table de tr avail, la 
t êt e entre les mains, il relisait, l'un 
après l'autre les billets qu'il avait 
r eçus pour sa nouvelle année. 

Sans doute, la forme différait-elle 
pa rfois, mais le fond ét ait toujours 
le même : <c J'aurai ta peau ». cc A 
moi la vengeance ». cc Tu ne m'échap­
per as pas ». Par contre, trois lettres, 
~ignées, un ami fidèle, l'avertis­
saient d'un grand danger, et le sup­
pliaient de se bien garder, de ne plus 
sortir, de laisser se dissiper l' orage 
pr êt à fondre sur lui. 

Morand fut tiré de ses tristes pen­
sées par un coup discret frappé à la 
porte. 

Il faudra suivre exactement 
Ce que je vous dirai de faire. 

Je m 'intéresse à votre sort 
J e suis gentille et pas vilaine 
Je sais que l'on veut votre mort. 
E lle me /e'rait trop de peine ? 

C'est pourquoi, i e veux vous sauver 
A ussi, il faut qiie vous soyez 
Ce soir à 9 heures et demie 

Ait ·central, ce beau gros café. 
E t maintenant, i e vais signer 
B etty, votre fidèle amie! 

Monsieur Morand t omba dans une 
profonde méditation: cc Ce sonnet 
n e m e dit .rien de bon, pensait-il. De 
qui · vient-il. Est -il sincèr e ou trai­
tre?» 

La sonnerie du t éléphone vint le 
sortir de là . « Allo, ici Morand, 
j 'écoute: <c Allo, r épondit une voix 
inconnue. Méfiez-vous de tout , sur­
tout des lett r es de f emmes. Rappe­
lez-vous E,ve et le serpent ». La, voix 
se t ut. cc Dans ce cas pensa le profes­
seur c'est même un serpent à son­
nets» . (à suivre) 
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I. BUI SSE R E T 
OPTICIEN 

19, Rue. düs Clarisses, LIEGE 

5 °/ 0 de réduction à MM. les étndiants 
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Grand ch<'ix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR :\'l.ESHIEURS 
DAMES et ENFAN'rS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 

Rue de Harlez, :;5, Liége 
FRAGNEF. GUILLl:MINS 

EGOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée pa r l'Et at. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 

PRIX MODERES 

LE 1°" NOVEMBRE, un grand roman 1 

épique: LA CITE ARDENTE, par 
Henry Carton de Wiart. (M. Carton 
de. Wiart a r éalisé là une chose de 
vie p uissante, réelle et légendaire. 
CAMILLE LEMONNIER). 

LE 15 DECEMBRE, un roman 11.ila. 
rant: L'ILLUSTRE BEZUQUET EN 
WALLONIE, par Jules Sottiaux. 
(J'en prescris invariablement la lec­
ture à tous les neurasthéniques. 
Docteur P OL DEMADE) . 
LE 1er FEVRIER, un grand drame 
policier inédit: L'ASSASSINE AS­
SASSINE, par St . André Stec1nan. 
(Gra nd prix du Roman d'Aventures) . 
LE 15 MARS, un admirable roman, 
qui sera le chef-d' œuvre de Pierre 
Nothomb (Grand Prix du Centenaire1) 

LE BLASON CHAMPETRE. 

Souscrivez ( 18 frs ) 
aux EDITIONS REX 

52, rue Decoster, Louvain 
C, c, P. 1521.61 REX 

"' a ... 4,iO lrJ 
Sous la présidence de Monseigneur 
PICARD, Amôni.er Général de l' A. c. 
J. B. ·et la direction de M. Lévn 
DEGRELLE, les Editions Rex lancent 
la Collection Nationale de R ex qui va 
a'Pporter au grand public belge 

à date régulière 

de six semaines en six semaines, 
servis avec précision comme une 
r evue ou un journal, des livres de 
nos plus grands ·écrivains, en des 
volumes d€ 

225 à 3'00 pages 

de p1·ésentation magnifique. 

sous couverture en trois couleur:, 

à des prix imbattables 

en souscription: l'abonnement à la 
premièr e série de quatre volumes ne 
coûte 1que 18 francs, soit 4 frs 5Q Je · 
volume, alors qu'en librairie, leS 
quatre volumes se vendent envir on 

72 frs belges 

et pour t ous les goûts 
P RI NTING c o, Mont Saint-Martin , Liége. 

Il sursauta violemment, sa main s~ 
porta à sa poche-r évolver . cc Entrez)) 
fit-il. La vue d'Agathe, sa vieille bonne 
le calma aussitôt. Elle avait poussé le 
dévouement jusqu'à quitter Paris , 
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CamaraJe§ ... Ve ne z fou§ 

pre nJre l'Oi r epas à r UNION où la sympalLique MaJame BODGU(T, pour 

serl'Îra en quanfifé les exeellenf§ mefs Je 

un prix moJér é, ,.out 

euisine Lourgeoise 


